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quelqu’vn leur eft mort. Nagueres qu’ils tirerent
du cimetiere les corps de leurs parés, & les porterent
dans leurs Cabanes, 4 1’occafion de la fefte des morts,
quelques vns nous apporterent chez nous leurs rets,
allegants pour pretexte la crainte qu’ils [116] auoient
du feu; car c’eft d’ordinaire en cette faifon que le
feu ruine fouuent les Villages entiers; que chez nous
nous eftions quafi toufiours fur pied, & dormions fort
peu; que nous eftions éloignez du Village, & par con-
fequent moins en danger de ce cofté 1a: mais tout
cela n’eftoit que difcours; la vraye raifon eftoit,
comme nous apprifmes par apres, qu’ils craignoient
que leurs rets ne fuffent profanez par le voifinage de
ces carcafles: voila bien quelque chofe; mais voicy
le fond de la plus grand part de leurs {uperftitions.

I1s ont vne croyance aux fonges qui furpaffe toute
croyance, & {i les Chreftiens mettoient en execution
toutes les infpirations diuines auec autant de {oin que
nos Sauuages executent leurs fonges, fans doute ils
deuiendroient bien toft de grands Saincts. Ils pren-
nent leurs fonges pour des ordonnances & des arrefts
irreuocables, & dont il n’eft pas permis fans crime de
differer ’execution. Vn Sauunage de noftre Village
fongea cét hyuer dés fon premier fommeil qu’il de-
uoit faire promptement feftin, & fur le champ toute
nuit qu’il eftoit, fe leua, s’en vint nous [117] éueil-
ler, et nous emprunter vne de nos chaudieres.

Le fonge eft 1’oracle que tous ces pauures Peuples
confultent & efcoutent, le Prophete qui leur predit
les chofes futures, la Caffandre qui les aduertit des
malheurs qui les menacent, le Medecin ordinaire dans
leurs maladies, 1’Efculape & le Galien de tout le
Pays, c’eft le maiftre le plus abfolu qu’ils ayent; fi




